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SOYONS LOGIQUES
Gardonîs-nious bien des idées toitecï faites, (les entête-

menits dangereux si nous voulons remî ýssir en .affaires.
Ce principe commercial est plus (lue jamais a observer
à cette heure, alors que nous entrons dans unxe période
(le réorganisation qui exige (le nous une actiîté intel-
lectuelle plus qu 'ordinaire et qui fait appel a nos inii-
tiatives les plus éveillées.

Nous sommes à une époque transitoire qui tic laisse
pas de joncher le chemin de p)roblèmcs nouveaux à ré-
soudre et pour eii arriver à (les solutions heureuses, il
iîous faut garder notre liberté (le pensee et non nous
soumettre à l'esclavage de quelques forîxieurs (l'opi-
nion qui sèment le pessimisme à pleines miais et es-
sayent de démoraliser notre organisme commercial sous
(les prétextes faux et des raiscoîncements illogique.

Ces démoralisateurs n'ont pas manqué, au lende-
iini de la signature de l'armistice (le faire les prédic-

tions les plus lugubres, d'annoncer des événements dé-
sastreux et de prêcher l'évangile de la baisse les prix
-otitrairement à tout bon sens.

Quti des changements ptuissent et doivent survenir (le
lit cessation des hostilités, cela ne fait poin t de doute et
nious nous trouvons à présent, comme enu 1914, au mo-
nient de la déclaration de guerre, dans tîne situation
inobile qui exige de nous une attention soutenue. Mais
quielle différence cependant entre les conditions d'au-
jourd'hui et celles d'alors! La brusquerie <le la dé-
vlaration de guerre ouvrait devant nous un abîme d 'im-
pîrévus. La cessation dle la guerre nous trouvc forts <le
(iîatre ans de réflexion et de préparationî à tune paix
inévitable et toujours prochaine. Cette fois, L'e n'est plus
dans l'inconnu que nous allons. La guerre a eii le don
dle nous obliger à compiler des statistiques éloquentes,
de nous contraindre à évaluer toute la force de résis-
tance de cette loi ixnxuuable del'offre et de la deman-
dle et nous avons entre nos mains tous les documents
qtxii peuvent nous permettre de regarder l'avenir avec

claîrviaui' s l>i i lalissur gagner par (lcs seniti-
lliviit' di, î'I*illltt l iii t-ert tîitiii liui seraient (déplora-

lîI' l ji< otretI'ji> 1 tie

Etîil 114 >lw, p llqilii'. àarîin a eutX qui essay-

ent de ct la paunique dans le couinierce eni faisant
dlir a nîî' bLîasse iiiiiii;ite, et formidable des prix:

Non. Je.. lix il(. lùîîsserit pasî. swnsilelmeit dès main-
tenant parie quplit lademîande lT'< urope pendant la pé-
riode île ,vîîs mtlnsra formidable, parce que la

ni nI i eî vrefera d éfauiit encore pendant longtemps,
au e loIs st (Iui'L sonît épuisés et demanderont de

moîg is avanît il*ét r, regarnis, parv'-que les matières
prl'îîéri's (boit liou av*lîs t t( privées n'albondleront pas

spotitat:îunt, paree, que les eoiilit ions (le transport,
ne s',îié'lioîrvroiit guèîre avanît la fin île la déniiobilis3a-
tioi (qui jîrv'iîlî'a. dit-onî, deuîx anis) , enfin, parce que
1101]s 'oui niles appeles al jouler enceore pendant une longue
pérled du temîîps I- roi tý dl'api)rovisionneuir des pays
allié's, qu nijous al valt n 111h ttele l)ruslérité pendant
ces dî'rnîîeîvsaune.

o vMisÏ<~ nou avon :~us toutes raisons de lié-
ti- e ie onondnspls itpruidenIce aelaterreur.

Iv a de( elî qui ont l'a ir dle croire que la fin de la
guerre va doubler nos a1provisionunemients de certains

plilî i 5 ~gîîî le. îl'il s' et'nx<'t.lia récolte de
toit'.par' t-xviiipl1<' est fa il(e et inis en boîtes et tou%

les arn ie'' i satinienvt en faire pousser une nouvel-
le pî'iduaîit I 'iîx'er. Les prix resteront donc tributaires
dI'. lat (l'oue o e l'été -et <le Ila (demande qui n'a
pas~ diîîimnuiiée. De mêmell pour le, manque de charbon,
l riîuist îee n 'Y petit nilai% ; lit lProdluction en est limitée

et ]l h'uîllialci- eni est, coxsidérable, les prix seront
minit en us, v''est évideuill

.Soyonîs logiques! ('!'est là la règle de eoffuite qu'il
conivient dl'adiopter à cette heure, et allons ver.s l'ave-
nir -enou aîc sans nious, laisser déprimer par les pro-
pagateuirs de mauiivaiseSi nouivelles4.
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